


« Virtuose » Elle 
 
« Comme dans La Route, de Cormac McCarthy, l’essentiel est de survivre un jour de plus, mais 
ce roman suggère aussi une lueur d’espoir et ne cesse de surprendre grâce à une intrigue forte 
et un soupçon d’illusion. » Télérama 
 
« Sublime. » The New York Times 
 
« Le romancier anglais n’a pas son pareil pour repousser l’heure des révélations, semant sur 
son passage une poignée d’indices et de fausses pistes sur le terrible cataclysme 
qui a détruit la civilisation. » Augustin Trapenard 
 
« Le premier talent de Marcel Theroux est de ne jamais nous asséner le récit de la catastrophe 
mais de nous la laisser deviner. » Hubert Prolongeau, Télérama 
 
« Le livre est plein des rebondissements et des émotions fortes qui sont le sel des grands 
romans. » Élise Lépine, Le Journal du Dimanche 
 
« Un superbe roman d’anticipation. » Laurence Péan, La Croix 
 
« Monde en ruine, femme puissante et âpres luttes : il était grand temps que ce bijou post-
apocalyptique soit traduit. » Fabrice Colin, Lire 
 
« Au nord du monde est un requiem pour les temps prochains. » Damien Aubel, Transfuge 
 
« Marcel Theroux arrive à nous captiver pour suivre les aventures de Makepeace qui vont se 
dérouler tambour battant, dans un récit époustouflant. » Carine Azzopardi, France Info 
Culture 
 
« Le récit post-apocalyptique et désespéré de Marcel Theroux brille aussi par sa lumière. » 
Olivier Van Vaerenbergh, Focus Vif 
 
« Un flamboyant western sibérien pataugeant dans la poudreuse, au cœur de forêts de 
mélèzes et de bouleaux, où crépitent les compteurs Geiger. Entre Kraftwerk et Ennio 
Morricone. » Philippe Blanchet, Rolling Stones  
 
« Un western âpre, épique et envoûtant qu’aurait sans aucun doute adoré Bertrand 
Tavernier. » VSD 
 
« L’occasion de voyager, de rêver, de combattre, de souffrir, d’explorer et d’aimer au côté de 
Makepeace, l’héroïne épatante d’Au nord du monde. » Éléonore Sulser, Le Temps 
 
« C’est toute la force de cette fable finalement que de pousser le paradoxe de la hideur à 
l’extrême. » Agnès Séverin, ViaBooks 
 
« Marcel Théroux évoque des sujets brûlants avec la puissance d’un romancier au fait de son 
art. » Geneviève Simon, Arts libre 



 
« Dans ce formidable roman post-apocalyptique, l'auteur nous incite à réfléchir sur notre 
rapport à la nature, au progrès, au bonheur et à l'humilité. » L’Anjou agricole 
 
« Une dystopie farouche, dans un univers sans foi ni loi, où brillent cependant, çà et là, des 
étincelles d’humanité. Comme les bribes d’un espoir inaliénable. » Fred Robert, Zibeline 
 
« Un roman palpitant et bouleversant, qui entrapine le lecteur dans un tour du monde gelé et 
dystopique » Béatrice Sarrot-Petit, L’Amateur de cigare 
 
« Une quête mémorable et captivante, qui  nous interroge sur la nature humaine, sa cruauté 
et son désir ardent de vie. » Vocable 
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POÉSIE I DYSTOPIE I ROMAN GRAPHIQUE

AU NORD DU MONDE

DYSTOPIE

MARCELTHEROUX

m

Rien n’est clair d’emblée. Mais on de

vine vite que le monde que Makepeace

parcourt à cheval est un monde

d’après, un monde aujourd’hui glacial

qui a connu une métamorphose irré

versible. Le premier talent de Marcel

Theroux, fils de Paul (l’auteur de The

Mosquito Coast), est de ne jamais nous

asséner le récit de la catastrophe mais

de nous la laisser deviner. Comme il

nous laisse reconstituer le parcours de

Makepeace, dont on apprendra à dé

couvrir qui elle est vraiment et pour

quoi elle a choisi de fuir la Sibérie, où

s’était installée sa famille quaker, re
jointe par d’autres populations dépla

cées. Cri d’alarme écologique et pein

ture d’un univers post-apocalyptique,

dans la lignée de La Route, de Cormac

McCarthy, Au nord du monde, traduit

en 2011 et aujourd’hui réédité, trouve

son originalité dans l’empathie que

manifeste le romancier pour son hé

roïne, cette cow-girl exilée en quête

de ce qui pourrait sauver l’humanité.

Le roman se veut surtout une variation

westernienne (northernienne plu

tôt...) sur l’idée de survie et la façon de

réapprendre à vivre en accord avec les

éléments. D’où de très belles pages sur

la pureté glacée du Grand Nord et la

solitude du survivant. Le livre choisit

finalement de jouer la carte de l’espoir

en un recommencement plutôt que de

décrire avec complaisance la fin de

tout. C’est là toute sa grandeur.

- Hubert Prolongeau

I Far North, traduit de l'anglais par

Stéphane Roques, éd. Zulma, 400 p., 
20
€.
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Western postmoderne
ÉPOPÉE Dans un monde

postapocalyptique, une
survivante est à l’affût
de la bonté des hommes

Chevauchant la ville déserte

d’Evangeline, jadis peuplée de
colons venus fuir la civilisation

moderne, Makepeace est le der
nier shérif du Grand Nord et sans

doute le dernier humain vivant.

«Je suis irascible, solitaire, d’une

nature méfiante, c’est comme ça

que j’ai survécu si longtemps. » Le
dérèglement climatique a ravagé le

monde, les réfugiés ont afflué pen

dant quelques décennies, le chaos

puis la mort ont régné. Première
surprise du texte: Makepeace

est une femme. Deuxième sur
prise: elle rencontre un être en

errance, qui lui offre une raison de

vivre. Ces deux retournements de
situation ne sont que les premiers

d’une multitude à venir. Le livre

est plein des rebondissements et

des émotions fortes qui sont le sel

des grands romans. Ils l’amène

ront dans « la zone », inspirée à
l’auteur par ses reportages dans le

périmètre d’exclusion autour de

Tchernobyl, où il a vu des irréduc

tibles survivre malgré tout.

Un roman adoré

par Haruki Murakami

S’il se nourrit des projections les

plus cataclysmiques sur l’avenir

de l’humanité, Au nord du monde,
à la différence du monument du

genre postapocalyptique qu’est

La Route, de Cormac McCarthy,
ne met pas l’accent sur la seule

sauvagerie humaine en temps de

catastrophe, mais cherche obs

tinément la lumière, qui déferle

dans les dernières pages du livre.

Ce grand roman, adoré par Haruki

Murakami qui en signe la postface,
était devenu introuvable après une

première publication chez Plon

en 2010. Laure Leroy, directrice

de Zulma, lui offre une magnifique

nouvelle édition, et l’occasion de

devenir enfin culte. •

ÉLISE LÉPINE

AU NORD DU MONDE

MARCELTHEROUX, TRADUIT DE L'ANGLAIS

(ROYAUME-UNI) PAR STÉPHANE ROQUES. ZULMA.

397 PAGES. 20 EUROS.
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Au nord du monde

de Marcel Theroux

Traduit de l’anglais

par Stéphane Roques

Zulma, 398p., 20 €

l’aube trompeuse de ces jours an

ciens. Aube qui n’était rien d’autre

qu’un crépuscule. » Makepeace, la

narratrice, est la fille de pionniers
venus d’Amérique planter leurs

racines sur des terres allouées

par le gouvernement russe pour

peupler le Grand Nord sibérien.
Ces Quakers ont fondé la ville

d’Evangeline qui a abrité jusqu’à

30 000 âmes. Lorsque débute ce
prodigieux roman à la frontière de

l’anticipation, Makepeace semble

la dernière survivante. Chaque

jour, pour conjurer sa peur et sa

solitude, elle arpente à cheval
les rues de cette ville désertée où

errent les fantômes d’un temps ré

volu. Jusqu’à ce qu’elle tombe sur

Ping, une jeune Chinoise terrori

sée et enceinte, avec laquelle elle
passera le printemps le plus heu

reux de sa vie. Puis Ping mourra
avec son bébé à peine né... Alors,

avec quelques chevaux, armée de
pistolets et le désespoir en ban

doulière, Makepeace entame une

longue route vers le Grand Nord,
lieu du néant auquel elle aspire.

Pour écrire ce roman d’aven

tures qui distille au gré de la
chevauchée de son héroïne les

raisons du cataclysme qui a dé

vasté Evangeline, le journaliste
anglais Marcel Theroux s’est ins

piré d’un reportage qu’il a effec
tué en Ukraine en 2000 autour

de la zone dévastée de Tcherno

byl. Là, il a rencontré Galina, une
veuve qui vivait dans une habita

tion abandonnée et dont il a ad

miré «le courage, la débrouillar
dise et l’absence d’apitoiement sur

elle-même ». Makepeace est de

cette trempe. Grande et maigre,

« tout en angle, les coudes rouges

et durs», guerrière et sauvage, elle
pose sur sa personne un regard lu

cide. «Je suis irascible, solitaire,

d’une nature méfiante, c’est comme

ça que j’ai survécu si longtemps. »
La survie, c’est le maître-mot

de cette odyssée fantastique qui

a tant impressionné l’écrivain

Aux confins de
la Sibérie, une femme
cherche une issue à la
désolation de sa vie sur
une terre abandonnée
de tous. Un superbe
roman d’anticipation.

Artem/Adobe Stock

japonais Haruki Murakami - il
rend compte de cette émotion

littéraire dans la postface. Peint
dans une langue aux accents poé
tiques qui adoucissent la tension

dramatique, ce tableau apocalyp
tique du monde laisse pourtant

filtrer une lumière qui comme

un aimant attire Makepeace, la
convainc de tenir encore, malgré

les privations, l’extrême solitude,

les rencontres périlleuses, l’inter

nement dans un camp, l’errance
dans la ville de Polyn irradiée... Ce
sera la beauté miroitante d’un lac

gelé, une aurore boréale qui tour

noie dans le ciel, les rayons du
soleil s’insinuant dans l’opacité

d’une forêt, l’image de sa mère
lui dévoilant la pierre du souve

nir; ce sera aussi les quelques

humains bienveillants qu’elle
croisera et dont elle sentira la né

cessaire chaleur, comme le déli

cat Chamsoudine, un chirurgien
mahométan qui a fini les chaînes

aux pieds.

Pour écrire ce roman

d'aventures,
le journaliste anglais
Marcel Theroux
s'est inspiré
d'un reportage qu'il
a effectué en Ukraine
en2000 autour
de la zone dévastée

de Tchernobyl,

Marcel Theroux, qui a par ail
leurs écrit d’autres romans de

science-fiction, pose ainsi la
question du devenir de l’huma

nité quand celle-ci a été rendue

à son état sauvage, et la réponse
est peut-être à chercher dans une

scène d’une beauté saisissante.
Alors que Makepeace décide de

se noyer après la mort de Ping,
s’enfonçant irrémédiablement

dans l’eau gelée d’un lac, son der

nier regard tourné vers l’azur, elle

aperçoit la silhouette d’un avion.
Tel le rameau d’olivier que rap

porte la colombe envoyée par

Noé, cet avion sera pour elle la

promesse d’une aube nouvelle.
«Quelqu’un d’autre avait survécu

au déluge. Quelqu’un avait échoué
sur les montagnes d’Ararat et les

eaux allaient se retirer. »
Laurence Péan
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Une survivante
hors norme

I Au nord du monde, de Marcel Theroux, publié en 2009

sous le titre Far North, est paru en français chez Plon il

y a une dizaine d’années. Remarquable roman d’après la

catastrophe qui met en scène, dans une Sibérie ensau-

vagée devenue le refuge d’une planète trop chaude, une

héroïne hors du commun, Au nord du monde n’avait pas

eu l’accueil qu’il méritait, au point de recevoir, en 2011,

le Prix de l’inaperçu étranger. Le voilà remis en lumière

par les Editions Zulma, toujours traduit par Stéphane

Roques, enrichi d'une postface de Haruki Murakami.

L’occasion de voyager, de rêver, de combattre, de

souffrir, d’explorer et d’aimer au côté de Makepeace,

l’héroïne épatante d’Au nord du monde, une femme

mûre, défigurée dans sajeunesse, devenue le «shérif»

du lieu désormais presque désert où elle est née. Make

peace est riche d’un savoir de la terre, des bêtes et des

gens, qu’elle accueille ou combat, c’est selon: «Ce

monde est un vieux serpent qui mue. C’est une vieille

femme rusée, et je deviens moi-même peu à peu une

vieille femme rusée.» m
 ÉLÉOIMORE SULSER

Genre | Roman

Auteur I Marcel Theroux

Titre | Au nord du monde

Traduction | De l'anglais

parStéphane Roques

Editions | Zulma

Pages|400
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e cahier critique • Fantastique

Sarah Hall - Marcel Theroux

L’avenir
est ailleurs
Mondes en ruine, femmes puissantes et âpres
luttes: il était grand temps que ces deux bijoux

post-apocalyptiques soient traduits.

O n aime imaginer que ce monde

finira mal. Deux romans, écrits

en 2007 et 2009, décrivent un

« après » cataclysmique, et a priori

pas très lointain.

L’un - Sœurs dans la guerre, de Sarah

Hall - décrit, au sein d’un siècle miné par

les guerres et les crises énergétiques, une

Angleterre gagnée par les eaux, et dominée

par une Autorité orwellienne. La montée
des périls est racontée dès les premières

pages. « Si nous avions su alors ce qui se

préparait, nous aurions quitté le pays.
Quoique j’ignore où nous aurions pu

aller. » La narratrice s’appelle « Sœur »,

son véritable nom n’a plus d’importance.

Elle écrit depuis une prison. Lorsque

commence l’histoire, elle quitte sa ville
natale (et son homme) pour rejoindre un

endroit nommé Carhullan - une commu

nauté de quelques dizaines de femmes,

regroupées à l’écart, dans les collines, sous

la férule d’une certaine Jackie Nixon.

L’homme qui a pris notre héroïne en stop,

découvrant sa destination finale, vitupère.
« Espèce de conne! Si tu te figures que ce

sera mieux là-haut, tu te mets le doigt dans

l’œil. » Il se trompe. Sœur, qui a soif de vie,

de vrai, d’horizons, n’a en réalité pas d’autre

choix. Aussi rude et imparfaite soit-elle, sa

nouvelle condition lui offre une cause, un

but. Une paix ? La paix ne dure jamais.

Bientôt, consciente des menaces qui pèsent

sur elle, la sororité fourbit ses armes. « Nous

ne pouvons plus rester les bras croisés,

tonne Jackie Nixon, et laisser l’Autorité

agir comme elle le fait. » Pour Sœur, l’avenir

semble bouché, mais un combat a été mené.

FAÇON CORMAC MCCARTHY

Tout autre ambiance avec Au nord du

monde, de Marcel Theroux. Makepeace,

cavalière de la taïga qui se fait passer pour

un homme parce que c’est moins dangereux

pour elle, survit en solitaire dans une ville

de Sibérie abandonnée, fondée jadis par des

pionniers américains. « Ici, dix mois par

an, le climat mord la peau. » Futur glacial,

donc, infiniment vaste et perpétuellement

hostile. Si ce n’est que notre guerrière est

une résistante-née, capable de fondre ses

propres balles, passant son temps à sauver

des livres des décombres. Électrisée par

un crash d’avion - la promesse d’un paradis

inviolé ? -, elle prend le risque de s’éloigner

de chez elle... et est faite prisonnière.

On la rudoie, on la maltraite (des scènes
très semblables à celles que l’on trouve au

début de Sœurs dans la guerre), mais elle

ne bronche pas, ronge son frein.

Les années passent. Un jour, on T en

voie dans la Zone, une cité russe désertée

et contaminée, évoquant furieusement

la Pripiat de Tchernobyl, où on la charge

de récupérer de mystérieux flacons.

La mort rôde : à chaque heure, presque

à chaque pas. Escarmouches, esclavage,

patriarcat forcené, c’est le grand bond

en arrière. Loué par Haruki Murakami

comme l’œuvre d’un « génie »,ce western

nordique évoque souvent, par sa rigueur et

ses paradoxales beautés, l’inépuisable chef-

d’œuvre de Cormac McCarthy, La Route.

C’est, là encore, un portrait de femme

brave, dédiée au combat et à l'errance, en

qui l’espoir palpite encore. Au terme du

roman, elle s’adresse à celle qui vient après.

« Quand tu seras prête à partir, prends la
Winchester et la paire de chevaux la plus

véloce et fiche le camp d’ici. »
Fabrice Colin

     

SŒURS DANS LA GUERRE

(THE CARHULLAN ARMY)

SARAH HALL

TRADUIT DE LANGUIS

(ROYAUME-UNI) PAR

ÉRIC CHEDAILLE, 272 P„

RIVAGES, 22 €. EN

LIBRAIRIES LE 5 MAI.

AU NORD DU MONDE

(FAR NORTH)

MARCEL THEROUX

TRADUIT DE LANGUIS

(ROYAUME-UNI) PAR

STÉPHANE ROQUES, 400 P.,

ZULMA. 20 €
RICHARD TWAITES/RIVAGES - C. MADEEHA-SYED/ZULMA
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Au nord de nulle part
Heureuse inspiration de Zulma : rééditer la traduction de la fable de dévastation et de survie de Marcel Theroux.  
Au nord du monde est un requiem pour les temps prochains.  
PAR DAMIEN AUBEL

«L a première qua l ité 
de l’Art et son but est 
l’illusion », mais Flaubert 
aurait aussi pu parler 

d’hallucination. Car c’est bien le 
sentiment – à mi-chemin entre 
l’étourdissement nauséeux et 
l’éblouissement oculaire – qui 
a persisté, refermé le livre de 
Marcel Theroux. Le sentiment 
d’être passé à travers un palais 
des glaces composite, entre 
western sibérien, désolation SF 
post-apo, parabole épanouie aux 
dimensions d’un imparable page-
turner. Un palais des glaces où, en 
vertu d’une savante distorsion des 
lois de la réflexion, tout renvoie 
une image troublante, familière 
et fantastiquement déformée.

Makepeace – les  loi s  de 
l’onomastique font bien les choses – fait 
régner l’ordre, ès qualités de shérif, dans une 
ville sibérienne. Ou plutôt dans ce qui fut un 
surgeon de la civilisation au cœur du Grand 
Nord – désormais ville-fantôme, abandonnée 
par les colons qui l’avaient peuplée. Des colons 
américains, en l’occurrence des Quakers, 
renouvelant la geste biblique à base d’élus, 
d’Exode et de Terre promise sur le sol glacé. 
Il s’agissait d’écrire sur la page blanche de la 
Sibérie le premier chapitre d’une loi nouvelle, 
fondée sur la charité et la compassion, loin 
de l’inf lation matérialiste, de l’affolement 
mortifère du capitalisme. Mais, se remémore 
Makepeace, le ver était dans le fruit, le rêve 
d’absolu, s’exerçât-il avec les meilleures 
intentions du monde, au nom de l’amour, 
ne peut que se heurter au Mal – quand il 
n’engendre pas lui-même la violence.

Le facteur déstabilisant, qui a plongé la 
ville dans le chaos, ce sont, avec leurs hardes 
et leur misère, les masses en marche, réfugiées 
d’on ne sait quel cataclysme qui a convulsé la 
planète. Pourtant, Makepeace, solitaire au 
cuir tanné, adepte rigoureuse des règles de la 
survie (combien de balles fondre, comment 
négocier caribou contre whisky, etc.) est 

atteinte d’une sorte de langueur morale : elle 
ne peut s’empêcher, inattendue héritière de 
Rimbaud, de regretter sinon « l’Europe aux 
anciens parapets », au moins le vieux monde. 
Elle voue un culte respectueux aux livres, alors 
qu’elle n’en ouvre jamais un. Elle, qui dégaine 
comme un vieux routier de l’Ouest, rappelle 
sans cesse la valeur inconditionnelle de la vie de 
ses pareils. Comme une incoercible nostalgie 
de l’humanisme.

« Elle », oui, car Makepeace est une femme, et 
le récit sème, ici et là, des moments d’affleurement 
du corps féminin. Plus généralement, les lois 
du corps – ses appétits, sa résistance, sa vitalité 
aveugle – seront mises à rude épreuve tout au 
long de l’épopée de Makepeace. Qui quitte sa 
ville-cadavre, perd sa liberté et rejoint les rangs 
de travailleurs forcés. Le camp, ses règles, ses 
dynamiques de pouvoir : le western s’est mué 
en chronique de goulag. Qui mute, à son 
tour, en cauchemar post-tchernobylien autour 
d’une mystérieuse « Zone » contaminée. Mais 
c’est toute notre lecture qui, en vertu des lois 
de l’association, est contaminée : on pense 
à Volodine, à Svetlana Alexievitch et aussi à 
Katja Kettu ou Gouzel Iakhina. Comme une 
hallucination.

AU NORD  
DU MONDE 
Marcel Theroux, traduit 
de l’anglais (Royaume-
Uni) par Stéphane 
Roques, Zulma,  
400 p., 20 e
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livres
sélection

Apocalypse Zen
PUBLIÉ IL Y A DIX ANS ET TROP VITE ÉPUISÉ, LE RÉCIT POST-APOCALYPTIQUE ET DÉSESPÉRÉ

DE LANGLAIS MARCEL THEROUX BRILLE AUSSI PAR SA LUMIÈRE.

Sinon le silence, les steppes et une ville à la
fois champignon et fantôme dans laquelle

il n’y a plus que Makepeace, comme elle se

surnomme. “Lesilence règne, désormais. La

ville est plus vide que le paradis. Mais avant

ça, il y a eu des moments si durs que j’ac

cueillais presque avec gratitude une bonne

vieille tuerie entre adultes consentants.”

Makepeace, "née à l’aube trompeuse de

ces jours anciens. Aube qui n’était rien

d’autre qu'un crépuscule”, qui veille l’arme

à la main sur son potager et les quelques

livres qu’elle arrive à sauver du Déluge.
Une vie rude mais presque acceptable si

elle est bien organisée: “ Chaque fois que

j’utilisais une balle, je m’en fabriquais cinq

autres immédiatement. Cela faisait déjà un

moment que j’en avais fait une règle. Mes

balles revenaient très cher, aussi bien en

termes de temps que de combustible pour

les fondre.” Or voilà que tout change: une

petite Ping débarque dans sa solitude, éruc

tant une langue inconnue. Et surtout, un

avion passe dans le ciel. Ce vestige du

monde d'avant doit bien aller quelque part.

Alors Makepeace prend la route. Une route

qui évoque évidemment celle, tragique, de

Cormac McCarthy, mais aussi, de manière

plus surprenante, les ambiances contem
platives des films de Terrence Malick et

entre autres de sa Ligne rouge, mélange de

guerre et de beauté organique.
ANTIC IPATIO N

Au nord du monde
DE Mi
PAR S

©
DE MARCEL THEROUX, EDITIONS ZULMA, TRADUIT DE L'ANGLAIS (ROYAUME-UNI)

PAR STÉPHANE ROQUES, 400 PAGES.

11 y a longtemps, le monde est mort. Le
réchauffement climatique a poussé les

hommes à redevenir des pionniers, en

s’installant dans le "Far North”, dans les

plaines de Sibérie et du Grand Nord, en res

pectant soi-disant les ressources locales.

Rapidement, ce nouveau monde rempli

de nouvelles villes s’est effondré lui aussi,

rattrapé par le monde extérieur pas tout à

fait éteint. Et aujourd’hui, il ne reste rien.

Post-post-apocalyptique
Les éditeurs aiment crier au culte dès

qu’ils mettent des rééditions étrangères

à leur catalogue, mais les enthousias
mantes éditions Zulma ne s’y sont cette

fois pas trompées: la puissance de ce récit

post-post-apocalyptique, qui remet en question jusqu'à la remise en

question, et son acuité dix ans après sa première édition chez Plon, aussi

tôt épuisée, en font un livre que tous les amateurs de roman d’aventures,

de dystopie, et de science-fiction, mais aussi de littérature juste blanche

et brillante, sont en mesure d’apprécier. Le grand roman d’un journa

liste et grand reporter, entre autres en Ukraine et dans les ruines aban

données et radioactives de Tchernobyl. Une atmosphère qui d’évidence

l’a marqué, et imprègne chaque page de ce remarquable et glaçant Au

nord du monde. •
OLIVIER VAN VAERENBERGH



ARTS LIBRE
Date : Du 28 avril au 04
mai 2021

Pays : FR
Périodicité : Hebdomadaire Page de l'article : p.27

Journaliste : Geneviève Simon

Page 1/2

 

ZULMA 4429890600507Tous droits réservés à l'éditeur

Leçons d’une utopie brisée

Marcel Theroux imagine des colons

se réfugiant au Nord, dans l’espoir
d’échapper au déclin de leur monde

     Au nord du monde Ro

man
 De Marcel Theroux, traduit de l’an

glais par Stéphane Roques, Zulma, 398

pp. Prix 20 €, version numérique 13 €

Sa réédition mérite d’être saluée (il est paru

chez Plon en 2010), tant Au nord du monde

(Far North, 2009) demeure un immense ro
man: des thématiques abor

dées à la manière dont elles

sont portées, du souffle épi
que qui porte le texte à la ri

chesse de la personnalité de

Makepeace, la narratrice.
Elle est la seule de sa famille

à avoir survécu. Idéalistes

fuyant l’argent, l’avidité, le

train-train et la violence en

quête d’un monde nouveau, ses parents, forts

de leurs convictions, avaient choisi librement
de quitter Chicago pour s’installer dans les

steppes d’une Sibérie riche de promesses.

Mais l’utopie a tourné court. “Peu à peu, avec Je

temps, il devenait clair que les
colons avaient moins de choses

en commun qu’ils le croyaient.
L’absence au monde accroissait

leurs différences.” Shérif auto
proclamé qui n’hésite jamais à

dégainer, Makepeace veille
désormais sur une ville fan

tôme. “En une moitié de vie ou

presque, l’endroit était rede

venu désert.”

Prendre la route

Makepeace (quel prénom!) est celle qui

maintient l’ordre et... sauve les livres. En déci

dant d’héberger chez elle Ping, une femme en

ceinte surgie de la taïga, tétanisée par une
peur que ses mots d’une langue que Make

peace ignore laissent sans objet, la jeune

femme décide de lui faire confiance. Mais le

danger n’est jamais loin, qui s’incarne bientôt
en une colonne de deux cents personnes aper

çues non loin de la ville, puis avec un avion qui

survole cette zone en direction du Nord. Dès

lors, Makepeace comprend qu’elle doit pren

dre la route, même si celle-ci s’annonce des

plus périlleuses.

Fils de l’écrivain-voyageur Paul Theroux,
Marcel Theroux a eu l’idée de ce roman lors de

voyages effectués en Ukraine en 2000 et à

Tchernobyl en 2004. C’est là qu’il a compris
que la capacité d’identifier les champignons

comestibles et de cultiver quelques plantes ré

sistantes était autrement plus nécessaire à no

tre survie que le savoir acquis depuis des siè

cles. En ce sens, le peuple des caribous est bien

mieux armé que tout groupe urbanisé. Mais la

réflexion de Paul Theroux va plus loin. Avec

cette fiction magistrale, il nous rappelle

qu’aucun abri n’est sûr, que l’homme n’est

qu’un grain de sable dans l’immensité, que
notre survie peut dépendre de logiques qui

nous échappent, que les civilisations fleuris

sent puis déclinent. Il pose aussi un regard

sans fard sur le fonctionnement des groupes -

l’homme étant prompt à se laisser rattraper

par le démon de la division et le goût du pou

voir - et notre rapport à la consommation.
Tout en puisant une sagesse bienvenue dans la

parole des autochtones. “Cela m’a rappelé les
Toungouses qui disaient que le monde a besoin

d’hiberner, sans quoi ii se réveille de mauvais

poil, comme un ehatoun, et em

porte tout sur son passage.”

Dystopie

Avec cette dystopie que l’on

préfère croire lointaine mais

qui ne l’est pas, Marcel The

roux (Kampala, 1968) évoque
des sujets brûlants avec la

puissance du romancier au

faîte de son art. “Je n’arrive pas

à désespérer du genre humain.”
Et même si le constat est sans équivoque et

que l’atmosphère est sombre, ces pages sont

portées par une foi inébranlable en l’autre.

Par-delà l’ambiance crépusculaire, accentuée

par les rigueurs du grand Nord, l’espoir de

meure vivace. Le monde n’est “pas une chose à

combattre”. Et la nature, qui n’est que cycles,
devrait avant tout être pour l’homme un

guide inspirant.
Geneviève Simon

“Étrange, à quel
point l’homme n’est

jamais plus cruel

que quand il se hat

pour une idée.”

Extrait
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“Au nord du monde”
de Marcel Theroux

Dans la toundra sibérienne, un jeune shérif fait de la résistance. Un western âpre, épique et

envoûtant qu'aurait sans aucun doute adoré Bertrand Tavernier.

haque jour, je boucle mon
ceinturon de revolvers pour

aller patrouiller dans cette

ville miteuse.
Je fais ça depuis si long

temps que j’ai pris le pli,
comme la paume de la main qui porte un

seau dans le froid.

Le pire, c’est l’hiver, quand j’émerge d’un

sommeil agité, que je cherche mes bottes

à tâtons dans le noir. L’été, ça va mieux.
L’endroit est presque ivre d’une lumière

sans fin et le temps file pendant une semaine

ou deux. Il n’y a pas vraiment de printemps

ou d’automne dignes de ce nom. Ici, dix

mois par an, le climat mord la peau.

Le silence règne, désormais. La ville est

plus vide que le paradis. Mais avant ça, il
y a eu des moments si durs que j’accueillais

presque avec gratitude une bonne vieille

tuerie entre adultes consentants.

Oui, quelque part sur l’échelle des années,
mes yeux se sont éteints avec le meilleur

de moi-même.

Jadis, au temps de ma jeunesse, les jours

s’écoulaient dans l’opulence et le bonheur.
La vie était réglée comme du papier à

musique. On repiquait les plants de la serre
dès que la terre était assez meuble pour

labourer. Vers le mois de juin, on s’asseyait
sur la véranda pour écosser des fèves

jusqu’à en avoir mal aux épaules. Puis il y

avait les patates à sécher, les choux à ren

trer, les viandes à saler et, en automne, les

champignons et les baies à cueillir. Et quand

le froid nous tombait dessus, j’allais chasser

et pêcher sous la glace avec mon père. On
faisait cuire de l’omoul et de l’élan sur des

feux de bois flotté, au lac. On allait à che
val sur les routes de l’hiver pour acheter

des vêtements de fourrure et du caribou

aux Toungouses.

On avait une école. On avait une biblio
thèque où Miss Grenadine enregistrait les

livres d’un coup de tampon et nous faisait

la lecture en hiver près du poêle à bois.
Je me rappelle que je rentrais à pied après

l’école en traversant la vallée ronde aux

derniers jours de douceur avant le gel,
quand les fenêtres éclairées scintillaient

comme de l’ambre, qu’on pillait les arbres
à la recherche de châtaignes moelleuses et

que le rire de Charlo tintait dans le brouil

lard, quand la branche que j’avais cassée
faisait clac ! clac ! et que les châtaignes tam

bourinaient dans l’herbe autour de nous.
Le vieux lieu de culte où nous faisions nos

dévotions tient toujours debout aux confins

de la ville. On y restait assis en silence à
écouter le crépitement et le craquement des

rondins.

Mon dernier passage là remonte à cinq ans.
Je n’y avais plus mis les pieds depuis des

années et quand j’étais enfant je détestais

chaque minute qu’on m’obligeait à y passer.
Ça sentait encore comme avant : le bois

bien séché, la chaux, les aiguilles de pin.
Mais les bancs avaient tous été cassés pour

faire du feu et les fenêtres étaient brisées.

Et dans un coin de la salle, j’ai senti que
j’écrasais quelque chose de mou sous le

bout de ma botte. [...]

L’auteur
Né en Ouganda

voilà 52 ans,
Marcel Theroux

est un curieux :

il est fasciné

aussi bien parles

bouleversements

climatiques que

par l'esthétique

zen ou l’histoire

de la Russie

contemporaine.
Il signait il y a

douze ans ce

chef-d’œuvre

depuis longtemps

épuisé... Le
revoilà !

Zulma, 
400

 p.,

20 e.
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Livres
arpentée en 2000 et

en 2004 pour

la télévision britannique.
“Je me suis demandé si nos

descendants nous

regarderaient avec

le même mélange

d’admiration mêlée de

crainte qu’un chevrier du

Moyen Âge pouvait

éprouver devant les ruines

romaines, ou que les colons
pouvaient éprouver à

Pripiat, cette Pompéi post

nucléaire, devant
les reliques fantomatiques

de la puissance soviétique.”
11 a également beaucoup

songé au western, “où

les histoires de shérifs et

de hors-la-loi sont des
allégories de l’arrivée de

la civilisation sur

des terres sauvages et

dépourvues de loi”. Au

nord du monde, “roman
d’anticipation” selon

Haruki Murakami (qui en

signe sa postface), est
le mélange inflammable

de ces deux genres,
une fascinante dystopie

radioactive, empruntantPLEIN NORD
Avec ce roman d’anticipation déjà culte, le western découvre
les steppes d’un Grand Nord sibérien.

PAR PHILIPPE BLANCHET

N NOUS LOUANT

des parcelles

Æ—À au Grand Nord,
les Russes ont repeuplé

la terre de colons

européens. Les colons ont
obtenu plus de terre qu’ils

n’auraient su utiliser.
Et il nous a semblé que cela

en valait la peine. Nos étés
dans le Nord rallongeaient

et nos hivers se faisaient

plus doux. Personne ne
s’inquiétait outre mesure

de savoir ce qui atténuait

les effets du froid de

nos hivers, réchauffait,
affamait et déstabilisait

les régions surpeuplées

du globe. Je suis née
à l’aube trompeuse de

ces jours anciens. Aube qui
n’était rien d’autre qu’un

crépuscule."

Ses parents avaient fait

partie de la première

vague de migrants qui

venaient d’Amérique, et
s’étaient établis dans des

coins perdus de Sibérie

pour y vivre une vie

frugale, loin d’un monde

sens dessus dessous,
où “le riche était maigre

et le pauvre était gros”.
Makepeace était née dans

une des villes du Grand

Nord fondées par

ces pionniers qui fuyaient

l’argent, l’avidité,

l’idolâtrie, pour prendre

un nouveau départ.
Et puis il y avait eu

la guerre, les vagues de
réfugiés de plus en plus

violents, les pillages,

les massacres,

les explosions. Et la jeune

femme, aux allures
masculines et à la poigne

de fer, s’était retrouvée

seule au monde, dernière
survivante d’une ville

désormais fantôme,
vestige de l’ancien

monde. Seule, jusqu’à
ce qu’elle aperçoive

un avion déchirer le bleu

du ciel, et qu’elle parte

à sa rencontre, en

cavalier solitaire,
un ceinturon de revolvers

à la hanche, un fusil

à portée de la main,
à travers les steppes et

la taïga. Cap au Nord,
au gré d’un voyage

épuisant et dangereux,
émaillé de nombreuses et

terribles épreuves...
Pour écrire ce roman

d’aventures absolument

sidérant (sorti il y a

quelques années, et

aujourd’hui réédité),
l’écrivain et

documentariste anglais

Marcel Theroux s’est

largement inspiré

de ses reportages

en Tchétchénie,

en Ouzbékistan, ou en

Ukraine, du côté de
la zone d’exclusion de

Tchernobyl, qu’il a

Au nord du monde

auteur Marcel Theroux

éditions Zulma

     

toute sa tension à

l’abondante littérature

post-apocalyptique qui

envahit les librairies

depuis quelques années,
et à un flamboyant

western sibérien

pataugeant dans

la poudreuse, au cœur de
forêts de mélèzes et de

bouleaux, où crépitent

les compteurs Geiger.
Entre Kraftwerk et Ennio

Morricone. 
©
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Marcel Theroux nourrit l’espoir d’une vie meilleure dans le grand Nord.
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Western boréal

Livre

du mois T:ous les jours Makepeace

boucle son ceinturon et va

patrouiller dans une ville

« plus vide que le paradis ». Un en

droit que la vie a déserté, où on peut se

croire le dernier spécimen humain sur

terre. Plus rien, plus personne. Sauf qu’un

jour Ping débarque... Sauf qu’un autre jour,

un avion s’abat dans une forêt voisine. La

vie continue donc peut-être quelque part,

plus au nord. Il n’en faut pas davantage à

Makepeace. Autant en avoir le cœur net.

Aller voir ailleurs si des hommes survivent

dans cet univers sibérien glacé, accueillant

autrefois, désormais sinistré. Commence

alors une longue odyssée, entre steppe

et taïga, un voyage semé d’embûches, de

confrontations violentes, d’expériences in

humaines. La narratrice, « guerrière et sau

vage », a appris à se défendre. N’empêche,

ce sera rude... Les souvenirs de Makepeace

accompagnent son périple, éclairant le

passé de sa famille, l’histoire de ces colons

venus d’Alaska, qui avaient cru trouver en

Sibérie la possibilité d’une existence plus

LE

WESTERN

DUGRAND

NORD

ni r 111

saine, plus proche d’une nature préservée.

Mais cela, c’était avant le grand dérègle

ment climatique et l’afflux de réfugiés...

Far North, publié en 2009 et tout juste ré

édité en français sous le titre Au nord du

monde, a des allures prophétiques... qui

font froid dans le dos. Son auteur, le docu-

mentariste britannique Marcel Théroux,

dit avoir eu l’idée de ce western du Grand

Nord dès décembre 2000 alors qu’il ré

alisait un reportage dans l’ex-Union so

viétique. Ses raids en avion aux confins

de l’Arctique russe, ses voyages dans le

nord de la Sibérie et ses rencontres avec

des « colons » de la Zone contaminée de

Tchernobyl Font visiblement inspiré pour

imaginer le décor fantomatique de ce ro

man d’aventures âpre et touchant. Une

dystopie farouche, dans un univers sans

foi ni loi. Où brillent cependant, çà et là, des

étincelles d’humanité. Comme les bribes

d’un espoir inaliénable.
  FRED ROBERT 

Au nord du monde   Marcel Theroux
traduit de l’anglais par Stéphane Roques

Éditions Zulma, 20 €
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Culture&Vous

Au nord du monde

Autrefois colonisée par des pionniers religieux, une région de la Sibérie

est rayée de la carte par un cataclysme inconnu. Rare rescapée, la

narratrice tente de survivre tout en analysant avec justesse comment

l'humanité portait en elle-même les germes de sa destruction. Le passage
d'un avion soulève un immense espoir pour la jeune femme qui part à

la recherche des autres survivants. Sa route sera longue et truffée de

dangers car l'homme est un loup pour l'homme. Dans ce formidable

roman post-apocalyptique, l'auteur nous incite à réfléchir sur notre

rapport à la nature, au progrès, au bonheur et à l'humilité.
« Au nord du monde »  de Marcel Thérou. Editions Zulma. 400 p. - 20 €
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